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RESUNt:: collecte echanti1lons a etC faite dans le golfe de Saronique 

dans golfe d 'Amvrakikos. Les paramEtres physicochirniques ont ete mesures et 

unE; analy~;e qualitative et quantitative du mesoplancton a ete reaJ.isee. Les 

acides amine's, la repartition d~l'azote et les proteines selon Lowry d 1 Aurelia 

Efvalu€:;. Enf.in unc etude de l fultrastructure des meduses: 

systeme neuromusculaire, appareil explosif (Df:matocystes) et ge'nital a :f"u5 

r<2alis6e. 

Flusicurs travaux ont 6tC effectwfs dans les E'aux portuaires, biotopes 

pc .. :rt ic uliers rclativement pauvres du point de vue quantitatif et qualitat:i f 

aussi bien pour le plancton que pour le benthos A Pourtant des evclutions speci­

fiques de certaines espEces sont mentionnees. Souvent Aurelia aurita se pn?sente 

comme une petite population locale surtout dans les eaux portuaires. Sa nour­

riture prererCe consiste en organismes planctoniques. La glycine (acide amine) 

semble avoi:r des relations direct•2s so it avec la salinite, so it avec la tempe'ra-

tureA Pour ces raisons on a essaye de faire une approche globale qui nous 

permattra d' approfondir les di ffErents domaines de cette recherche. 

On a fait des prel0vements dans des biotopes differents. L'un tres pollw2 

par des effluents urbains (golfe Saronique, pres de Salamis), l 1 autre, en zone 

humide prote'gfe par la convention Ramsar, mains polluee (golfe Amvrakikos). 

On a me sure differents parametres environnementaux (temperature., oxygene 

dissous, salinit€., pH, phosphates et nitrates) et fait une analyse taxinomique 

du plancton avec une approche quantitative par station. 

On a etudie au, rr.-icroscope e1ectronique differentes regions de corps d' 

Aurelia aur_jg, pres des echancrures de l'ombrelle au niveau desquelles sont 

les organes des sens (rhopalies) et pres des glandes genitales. Sur la fig. I 

on voi t les corps cellulaires de deux cellules nerveuses biopolaires, un noyau 

( 1 ) et le nucleole ( 2), des vacuoles { 3), le reticulum granulifere bien dispose 

(h) et une synapse (5). Sur la fig. II on observe deux noyaux, deux spermatocytes 

du type I, des cellules adjacentes; HERTWING et MANFRED ( 1984) presentent 

exactement la meme image de spermatocystes I chez Hydract inia echinata Fleming,. 

1828. 

L' analyse chimique des spEcimens prealamblement lyophilis€s, comprenait 

evaluation des proteines selon Lowry (me"chode de GORSUCH et NORTON 1969) soit 48,8% 

du poids sec sans sels. 

La repartition de l'azote dans les cellules (DELANEY-".!~- 1975): N-soluble 

12,69o sur N tot~, N-soluble dans l'alcool 3,89o sur N tot., N-soluble dans l'ether 

alcoolique 0, 7 9o sur N tot., N insoluble dans 1 'alcool 74?-o sur N tot., residu acide 

nucleique 8, 9% sur N tot A 

L'analyse des acides a-minE-s a ete effectuee dans un auto-aminoanalyseur TECHNI­

CON a pres hydrolyse avec l 'acide chlorydrique 6N dans une atmosphere d 'azote. Le 

profil etait bien equilibre. 

Fig. 1: Cellules nerveuses, noyau ( 1), nucleole ( 2), vacuoles ( 3), reticulum 

granuli ''2re ( 4), synapse ( 5), ( x25. 000). Fig. 2: Spermatocytes I, membranes cellulai­

rPs ( 1), noyau ( 2), cellules adjacen-r·es ( 3), nematocyste heterotrichous microbasic 

eurytele en expansion, coupe verticale ( 4), ( x25 .000). 
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ECOSYSTEME PELAGIQUE : UNE REFLEXION SUR SON FONCTIONNEMENT 
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La grande plastici te du cycle de vie des rru§duse::3 en fait un bon te::noin des rJodi­

fica tions de l' environnement c;ui affectent l' eco:::yst8me pelagique. 

Ce cyole est soi t "m8tag£n8tique" avec un -:~tade benthique repr8sente par un hydra ire 

fix€ cui lib8re des medu~es p8lagiquest soit "hypog8n8tique" sans ~tade fixE .. 

Ainsi, la presence des rr.8duses dans le plancton n 1 a pas la m€me signification .. 

Dans le premier cas, les m€.duses resul tent d ~action favorisant la reproduction 

asexu€e par bourgeonnement d 'un organisme benthique,. dans le second cae elles 

effectuent tout leur cycle de vie en pleine eau. 

Quoit:u' il en soi t, elles correspondent toujours 8. la phase sexu8e: en fait, les 

m8duses sont des "gonades flottantesn suspendues a une cloche de g8latine assurant 

la nutrition, done la croissance et la maturation des 12:onades. 

L 1 8rnis~ion m9me des m8du3es par les hydra ires ept de§clench8e par les cu1tdi tions 

thermiques et sii les hydraires sont eurythermes, ils sont particulierement steno­

thermes en ce qui concerne le bourgeonnement m8dusaire .. De nombreux calendriers 

planctoniques ant pu ~tre etablis montrant la succession des especes (Neppi et 

Stiasny 1913, Babnik 1948, Benovic 1976) avec une majorite d'Anthomeduses lorsque 

le gradient de temperature croi t, de Leptomeduses quand il decroi t, de Trachymeduses 

et de Nartomeduses dans les periodes de stabili te thermique d' ete avec Liriope._ 

tetraphylle., Aglaura t,emist_oma, Ril_o~!_onema ve_la~!':"'l et So1ll!':'I1<:J.ella bitentaculata, 

ou de stabilite thermique d 'hiver avec Persa inco1orata et So1missus a1bescens. 

Ces deux derni9res especes se rencontrent tout au long de l 'ann€e dans les eau.x 

intermediaires et profondes de 1a Medi terranee accompagnee,; d 'une petite Antho­

meduse Euphy_sa aur~ta. Ceci montre que dans des conditions therrniques stables, 

1 'hydraire bourgeonne tres regulierement. 

L'effet de la temperature est encore illustre, en ete, lorsque s'etablit la ther­

mocline: So1t"i_s_sus albescens est genee dans ses migrations verticales nyctheme­

rales et s 'accumule juste en dessous de cette sorte de barriere biologique. 

D' autres parametres interviennent: la salini te dont la chute provo que le bour­

geonnement de Sct:?lionema suvaense au printemps, 

la 1umiere dont la longueur d • onde determine la 

couleur des organismes: bleue en surface (Velelles), rouge au fond (Periph~lla) et 

les cycles lunaires dont la pleine lune declenche 1a liberation des meduses. 

les substances dissoutes, K, Na, ont une influ-

ence sur les contractions de 1' ombrelle, et certaines especes: Ra thkea octopunc~­

~ et Aurelia aurita, vivent dans des milieux anoxiques (Beyer 1968). 

Enfin, les grands courants favorisent la dispersion des especes loin de leurs 1ieux 

d 'emission pour celles a grande longevite (Pand_ea, Leucka!tiara) ou celles qui 

possedent des meduses bourgeonnantes (!!.'ucheilota paradoxica, Liz_zia b_l_0!1d~_I'.a qui 

ont, pendant leur periode de reproduction asexuee, un comportement de type hypo­

genetique en mer d • Alboran et au sud des Baleares). 

Les Meduses dans le reseau trophique 

Animaux carnivores, elles se si tuent au sommet du reseau trophique et leur presen­

ce, leur densi te. leur croissance et leur reproduction revelent le potentiel de 

nourri ture disponible. 

L' analyse des con tenus stomacaux donne 1a diversi te de leur regime: copepodes, cla­

doc€res, larves de crustac6s, chaetognathes 9 pt€ropodes, autres m€duses, salpes, 

oeufs et larves de poissons. Cet opportunisme leur est favorable mais necessite 

un ecosysteme deja evolue que l' on rencontre generalement a la fin du printemps 

ou dans des zones fonctionnant comme source d' enrichiseement: mer d 1 Alboran 

(:Uallot et al. 1986), peripherie ext erne du front liguro-proven<;al, thermocline, 

ou, en dehors de la M€diterranee, upwelling mauritanien, mer Baltique. 

Emises par des hydraires fixes, les m8duses font la liaison entre deux 8cosyst8mes 

benthos et plancton, dont le fonctionnement se fait a travers le flux de matiere 

organique. 

L~~ ~~dus·~-·~~~~~.col:-:~PY.?::r:'?_~~e~~n~_ p8lagi_que 

Le vaste programme engage pour l' etude des floraisons de la meduse Pelagia n<:>_c__t_~_:L]lca 

(UNEP 19C5, 1986) a montre l' importance des differents parametres, ils interviennent 

egale:nent dans la segregation spatiale et temporelle des differents stades du cycle. 

Cependant, ils ne suffisent pas 8. expliquer _ces pullulations monosp8cifiques qui 

e.:.: is tent chez certaines esp8ces de pyrosomes, sal pes et qui, en d 1 autres termes, 

n?velent une deviation de la chaine alimentaire vers le maillon gelatineux. 

Les m8duses, par leurs caract€ristiques morphologiques, leur abondance,. leur mode 

de nourri ture integrant tout le reseau trophique, leur taux de reproduction ont un 

rOle non negligeable et peuvent apparaitre co;nme un bon amplificateur de la dynami­

que de l' ecosysteme p8lagique .. 
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